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ils sonl obliges'd'inlcrrouipre lour travail
a 18 (teures, au moment oh la nuit suc-
cede immedialemenl au jour.

A l'cxccption de la capitate 011 quelques

medccins americains et europecns
diri'geul les höpilaux dont ill a etc question

plus haut, et de quelques rares mis-
sionnaires qui donnent des soitis aux
indigenes dans les provinces du ])ays, il
a'y a dans ce vastc empire (pie des

«guerisseurs» pour soulager les malades
et les blesses. Iis pratiquent am arlexces-
sivcinent rudimcnlairc, et res «Hakims»
(c'est le 110m qu'ils portent) n'ont l'ait
aiicune elude et leurs connaissances

medicates ne depassent guere colics des

<'inegcs» de l'Afrique equatoriale et des

tribus noircs.
C'esl dire combien la lache des

missions de la Croix-Rouge est actuellement
difficile en Elbiopie, et combien il serait
desirable cpie de nouveaux moyens puis-
sent elre adresses a ceux qui organisent
sur place <un service de secours aux
blesses et malades.

Pour toutes ces raisons, notre compte
de cheques II 1/1200 reste ouvert, et nous

esperons ([ue la generosile clu peuple
suisse*nous permeltra de completer uos
envois a la Croix-Rouge abyss ine.

A propos du Ier Congres international de la transfusion du sang.

C'est a Rome, fin seplembre, que s'est

reuni le premier Congres international
dc la transfusion sanguine, lie nom-
breux savants el praticiens de la plupart
des pays europeens out repondu avee

empressement a 1'invilation du Comile
ilaben t[ui avail pris cetle beureuse

initiative.
La transfusion du sang, on le sail, a

pris depuis quelques annees une [dace
preponderante en medecine et en Chirurgie.

Les progres realises dans la technique

de l'operalion elle-meme, ainsi que
dans les examens de laboraloire preala-
bles a la transfusion, sont lels que, dans
la plupart des grands centres, des blesses

el malaclcs de plus en plus nombreux
out pu beneficier de celte tberapeutique.
La transfusion, jadis exccptionnelle,
reservee exclusivcment a des bemor-
ragies externes dramatiqucs, pratiquee
a la dcrniere minute, dans des conditions

d'improviisalion bative, est ainsi
devenue, actuellement, une intervention
classi([ue, dont les bienl'aits ne se comp-

Lent [)lus non seulement dans les hemor-
ragies graves, mais dans de nombreuses
affections dans lesquelles le sang transfuse

agil non par sa masse, mais spe-
cialemenl par sa qualite, ap[>ortanl au
malade des elements vivants et nonnaux
necessaires.

Des le niomcnt oii cetle operation l'ut

praticpiee frequ.enunenl se posa pour le

pralicien mi problemc jiarl'ois angois-
sanl: avoir a sa disposition, en temps
utile, un «donneur de sang» presenlant
loutes les garantics. Les conditions sui-
vantes sont en effel indispensables a la
bonne reussite de la transfusion:

1° avoir un donneur au lit du malade
en quelques minutes;

2° avoir au prealable analyse le sang
de cc doiuiou.r, car on sait qu'il exisle

quatre «groupes sanguins» e'est-a-dire

quatrc varietes distinotes de sang hu-
main, le melange de deux sangs non
compatibles provoquant chez le malade
des accidents meine mortels;
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«'5° avoir cn outre fait subir au donnern-

un examcn physique minulieux de

facon ä evitcr tout risque de transmission

au malade d'une maladic (tubcr-
eulose, syphilis, malaria, etc.) dont serait
at leint le donneu r.

La seule facon de resoudre ce pro-
bleme etait de creer des sendees de

tzansfusion sc chargeant d'inscrire sur
leurs fiches les personncs de bonne
volonte disposees ä donncr de leur sang,
de les survciller mediealement, et de les

alerter par telephone :en cas de
transfusion urgente.

Si le congres s'est occupe de pro-
blemes scientifiqucs et techniques rela-
tifs a la transfusion, il a aussi examine
la question de l'organisation des services

crees dans dc nombreux pays.
Differents hopitaux ou associations

independantes ont organise des corps de

donneurs. La Croix-Rouge, de son cote,

a saisi cette nouvelle occasion de preter
son concours au corps medical. Son

organisation generale et ses comites

locaux sont partioulierement aptes a col-
laborer ä la creation de centres de

transfusion. C'est ce qu'il faut conclure des

communications presentees au congres.
Rappelons que depuis 1921 ä ce jour,

huit societes nationales de Croix-Rouge
ont organise 31 centres, auxquels il faut
ajouter 13 centres en voie de creation.

La Ligue des Societes de la Croix-
Rouge a deja communique aux societes

nationales de la documentation et un
schema d'organisation de services dc

transfusion qui font de la formule adoptee

par la Croix-Rouge une realisation
comparable a un veritable service public
d'urgence. Nous pensons devoir insistcr
sur les avantages incontes tables qui
resullera'ient d'une standardisation des

services de transfusion dc la Croix-
Rouge. Cette standardisation, lout en

laissant certains details d'organisation
aux initiatives locales, doit pom,voir

signif'icr que tous les services de la

Croix-Rouge presentenl des garanlies de

bon fonctionncmcnl, d'examens niedi-
caux rigoureux et d'analyses dc labora-
toire irreprochablcs, de telle sortc que
d'ici quelques annecs l'on puissc cons-
tater que la Croix-Rouge, une fois de

plus, possedc de tels services digues de

la confiance du corps medical et des

populations.

Di- Anet,
Chef du Service central de transfusion
sanguine de la Croix-Rouge de Belgique.

Theorie und Praxis in der richtigen Ernährung.

Es ist ein Glück, dass fast alle
Menschen in den verschiedensten Klimas
und Ländern instinktiv wissen, was sie

essen müssen, um sich gesund und

kräftig zu erhalten. Erst nachträglich
hat die Wissenschaft gelehrt, dass der
arbeitende Erwachsene täglich 118

Gramm Eiweiss, 56 Gramm Eett und
500 Gramm Kohlehydrate essen inuss,
um im Gleichgewicht zu bleiben.

Spätere Untersuchungen haben

gezeigt, dass ein Nährstoff den anderen

vertreten kann, und anderseits, dass es

ja gar nicht nötig ist, dass man so viel
Eiweiss verzehrt, dass viel weniger,
beispielsweise 40 Gramm, genügen.

Das «idealste» Nahrungsmittel wäre

nun ein solches, in welchem die
verschiedenen Nährstoffe in dem von der
Wissenschaft angenommenen Verhältnis
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